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Figure 1. Écarts de température (°C) aux normales du XXe siècle dans le monde.
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Dans le monde…
2014, année la plus chaude sur le globe
Dans le monde, trois organismes ana-
lysent l’évolution de la température
moyenne du globe : l’Agence améri-
caine de l’océan et de l’atmosphère
(Noaa), la Nasa et le Hadley Centre du
Met Office britannique. L’Organisation
météorologique mondiale opère la syn-
thèse des trois rapports. Tous trois
annoncent que 2014 est, au niveau
mondial, l’année la plus chaude depuis
qu’il y a une couverture suffisante de
relevés météorologiques pour calculer
une moyenne à l’échelle du globe.
D’ailleurs, l’Agence météorologique
du Japon avait déjà signalé dès le 5
janvier un écart de 0,63 °C sur la
moyenne du XXe siècle et de 0,27 °C
sur la normale 1981-2010. Selon la
Noaa, la température moyenne du
globe a été, en 2014, supérieure de
0,69 °C à la moyenne du XXe siè-
cle (+1,0 °C dans l’hémisphère Nord et
+0,57 °C dans l’hémisphère Sud) ; la
Nasa donne une valeur très proche
(0,68 °C) ; cette année précède 2010
et 2005 de 0,04 °C (figure 1). Sept
mois de l’année se situent d’ailleurs au
1er rang des mois les plus chauds
jamais enregistrés (tableau 1), ce qui
est remarquable. Il faut remonter à
1976 pour trouver une année plus
froide que la moyenne du XXe siècle ;
décembre 2014 est le 358e mois consé-
cutif avec une température excéden-
taire... Neuf des dix années les plus
chaudes se situent au XXIe siècle.
Selon le Deutscher Wetterdienst, sur
572 stations de référence dans le
monde entier, 516 (90,2 %) ont, en
2014, une moyenne supérieure à la
normale calculée sur la période 1961-
90. Cette situation est remarquable en
l’absence du phénomène El Niño qui
s’était manifesté lors des années chau-
des 2010, 2005 et surtout 1998. La
carte de la figure 2 montre toutefois de
grandes disparités géographiques dans
les anomalies. L’année 2014 est parti-
culièrement chaude dans l’ensemble
de l’Europe, le Moyen-Orient, l’ouest
des États-Unis, les régions arctiques
(excédent de 4,3 °C au-dessus de la
normale 1961-1990 au Svalbard), une
partie de l’Amérique du Sud, l’est et le
nord-est de la Sibérie, une grande par-
tie de l’Afrique et de l’Australie. En
revanche, le centre et le nord-est de
l’Amérique du Nord, l’ouest de la
Sibérie, le Kazakhstan, l’Angola et le
littoral antarctique ont été plus froids
que la normale (déficit de 1,3 °C à
Chicago). En France (figure 3), l’écart
de température est de 1,2 °C par
rapport à la normale 1981-2010 ; il
dépasse 2 °C en janvier, février, octo-
bre et novembre ; en revanche, l’ano-
malie est négative en mai, juillet
et surtout août (les vacanciers s’en
souviennent !). Le nombre de jours deFigure 2. Carte des anomalies de température (°C) de 2014 par rapport à la normale 1981-2010.
Écarts mensuels aux normales (°C)
Monde France
Rang
Janvier +0,65 4e +2,7
Février +0,41 21e +2,1
Mars +0,71 4e +1,1
Avril +0,77 1er +1,9
Mai +0,74 1er –0,3
Juin +0,71 1er +1,3
Juillet +0,64 4e –0,2
Août +0,75 1er –1,5
Septembre +0,72 1er +1,6
Octobre +0,74 1er +2,4
Novembre +0,65 7e +2,8
Décembre +0,77 1er +0,7
Année +0,69 1er +1,2
Normales
Monde : 1901-2000
France : 1981-2010
Sources : Noaa et Météo-France
Tableau 1. Écarts mensuels de températures aux
normales.
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Figure 3. Écarts à la normale 1981-2010 des températures (°C) depuis 1900 en France. Diagnostic
établi à partir de l’indicateur thermique.
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Figure 4. Écart à la normale de la température moyenne (°C) des continents et des océans depuis
1880.
gelée est exceptionnellement faible :
2 jours à Paris (normale 25), 3 à Brest
(16), 5 à Marignane (25), 12 à Lyon
(50), 17 à Tarbes (41), 27 à Clermont-
Ferrand (64) et 29 à Strasbourg (66).
Sept des dix années les plus chaudes
ont eu lieu depuis l’an 2000. En
Europe, une vingtaine de pays connais-
sent la température annuelle la plus
élevée depuis le début des mesures.
L’écart à la normale 1981-2010 atteint
1,1 °C au Royaume-Uni, 1,2 °C en
Suisse, 1,3 °C au Luxembourg, 1,4 °C
en Allemagne, en Belgique et en Italie
et 1,8 °C en Autriche. Dans le centre
de l’Angleterre, c’est l’année la plus
chaude depuis les premiers relevés en
1659… Le réchauffement de la planète
semble donc se poursuivre, plus rapi-
dement d’ailleurs sur les continents
que sur les océans (figure 4). Selon le
Met Office, l’année 2015 pourrait se
révéler encore plus chaude que 2014 !
Sources
http://www.ncdc.noaa.gov/sotc/global/
2014/13
http://data.giss.nasa.gov/gistemp/maps
http://www.meteofrance.fr/actualites/
20344090-2014-annee-record-pour-les-
temperatures-en-france-et-en-europe
https://www.wmo.int/media/?q=fr/content/
la-tendance-au-r%C3%A9chauffement-
se-poursuit-en-2014
Le 27e Colloque de l’Association
internationale de climatologie (AIC) a
eu lieu du 2 au 5 juillet 2014 à Dijon. Il
était organisé par le Centre de recher-
ches de climatologie/biogéosciences
de l’université de Bourgogne, avec
comme principaux animateurs Pierre
Camberlin et Yves Richard. Il s’est
tenu dans la Maison des sciences de
l’Homme sur le campus universitaire
et a réuni plus de 180 participants
venus de 27 pays d’Europe, d’Afrique,
En France…
Le colloque « Climat : système et interactions »
